
COMMENT DISCERNER LA VOLONTE DE DIEU A LA MANIERE DE ST. JOSEPH

I  INTRODUCTION -  A)  FAIRE SILENCE

1.  Introduction

Chers sœurs et frères, la semaine dernière, le 8 décembre, l’Année St. Joseph a pris fin. Une année 
qui avait été inaugurée le 8 décembre de l’année dernière, à l’occasion du 150ème anniversaire de la 
proclamation de St. Joseph comme saint patron de l’Église Universelle par le Bienheureux Pie IX, 
en 1870.

Cette année a été une grande bénédiction pour nous.

En ce qui me concerne, j’ai découvert St. Joseph au cours de mon parcours personnel de vie 
spirituelle.  Quand j’ai été baptisé, on m’a donné quatre noms. Le deuxième, après Paul, était bien 
Joseph, en l’honneur de mon père. Mon père était très dévoué à St. Joseph, il a toujours gardé Son 
image dans son portefeuille. Après sa mort, quelqu’un m’a fait remarquer la grande bénédiction que 
lui avait été accordée de mourir le 19 du mois et un mercredi, deux références traditionnellement 
liées à St. Joseph. En effet, nous célébrons la fête de St. Joseph le 19 Mars. 
C’est en ce jour que nous avons démarré le parcours que nous concluons aujourd’hui. Cette année, 
le 19 Mars tombait un Vendredi, le troisième Vendredi du mois, c’est pourquoi nous avons organisé 
nos rencontres le troisième vendredi de chaque mois, à l’exception du mois de Mai et Aout, à cause 
du Séminaire International et des vacances d’été.

Ce jour-là, j’ai pris une statuette de St. Joseph endormi, comme celle que le Pape François a 
apportée d’Argentine et qu’il a rendue si populaire. J’ai suivi ses conseils et j’ai couché sur papier 
un besoin particulier de l’Organisme International qui avait surgi après le décès de Don PiGi, 
notamment le fait d’avoir perdu la disponibilité de son appartement où nous avions l’habitude 
d’héberger tant d’invités et Promoteurs et Référents nationaux. J’ai écrit : « St. Joseph, aidez-nous à 
trouver un appartement et les moyens pour le financer ». Aujourd’hui, j’ai la grande joie de vous 
annoncer que le 12 octobre nous avons signé le contrat de location d’un appartement à quelques 
mètres de nos bureaux à Saint Eustorgio !

Cependant, je suis sûr que cette École de St. Joseph a été une bénédiction encore plus grande pour 
nous tous à l’Organisme International au Service des Cellules Paroissiales d’Évangélisation. Notre 
École Saint Joseph a rassemblé 20 Promoteurs et Référents de 12 pays, en représentation de trois 
continents. Saint Joseph nous a rassemblés à un moment où Dieu nous appelle précisément à faire 
cela : nous retrouver ensemble, faire du chemin ensemble, discerner ensemble, prendre des 
décisions ensemble et agir ensemble pour l’évangélisation de tant d’êtres humains qui se sont 
égarés, et pour que nos paroisses soient véritablement missionnaires.

Grace à St. Joseph, le Seigneur nous a prédisposés à cette idée magnifique et exceptionnelle lancée 
par le Pape François d’un Synode des Évêques en 2023 pour une Église synodale. Le Seigneur nous 
a mis dans une disposition favorable à réfléchir et sentir avec l’Église, le Corps Mystique du Christ, 
comme avait l’habitude de dire St. Ignace de Loyola : « sentire cum Ecclesia ».

L’École de St. Joseph pour le Discernement 

Nous avions pensé et prévu de conclure l’École de St. Joseph avec un enseignement fondamental 
que nous avons besoin de recevoir de ce grand Saint, c’est-à-dire comment discerner la Volonté de 
Dieu à Sa manière, une manière aussi étonnante et singulière. Lorsque nous parlons de 



discernement, celui qui nous vient à l’esprit habituellement est ce grand maitre du discernement que 
fut St. Ignace de Loyola ; ses règles de discernement et la manière dont il guidait les exercices de 
discernement en commun à l’origine de la Compagnie de Jésus, qui nous a donné tant de grands 
saints et missionnaires, jusqu’au Pape François de nos jours.

Au cours de chacun des enseignements de cette année, inspirés de la Lettre Apostolique du Pape 
François, Patris Corde, nous avons longuement réfléchi à la manière dont St. Joseph a rempli la 
mission exceptionnelle que Dieu avait pour lui dans le cadre du plan de Salut. Le fait qu’il ait été 
amené à découvrir ce que Dieu lui demandait pendant son sommeil, à travers des songes, a été un 
repère constant.

Aujourd’hui nous voulons approfondir ce qui peut paraitre un moyen bien étrange de connaitre la 
Volonté de Dieu.  On est tenté de penser que la méthode de Saint Joseph pour discerner la Volonté 
de Dieu est très différente de celle de St. Ignace. Ou alors il y a peut-être des similitudes et des 
différences. Quoi qu’il en soit, cela conforte le sentiment partagé que le discernement est un art, 
l’art du discernement.

Cinq étapes
Nous pouvons identifier cinq étapes suivies par St. Joseph dans son processus de discernement. 
Examinons-les une à une, en commençant par la règle principale. Faire silence.

a)  Faire silence

Un des aspects les plus remarquables de St. Joseph est qu’il ne dit pas un seul mot dans tout le 
Nouveau Testament. Mais, attendez… Jésus a parlé… et beaucoup. Certainement. Mais nous le 
voyons aussi s’isoler  et partir à la recherche de silence et solitude. Qu’est-ce que Jésus a-t-il appris 
du silence de St . Joseph ? L’écoute attentive de la voix de Dieu. 

Le Pape François qualifie le silence de St. Joseph. Il nous dit que le silence de St. Joseph était 
persistant et éloquent.

« Le bonheur de Joseph n’est pas dans la logique du sacrifice de soi, mais du don de soi. On 
ne perçoit jamais en cet homme de la frustration, mais seulement de la confiance. Son silence 
persistant ne contient pas de plaintes mais toujours des gestes concrets de confiance. » (Patris 
Corde, 7)

« Jésus nous dit : Faites comme moi, car je suis doux et humble de cœur » (Mt. 11 :29)
Les vies des saints sont aussi des exemples à imiter ; Saint Paul nous dit expressément 

« Imitez-moi ! » (1Cor 4,16). Par son silence éloquent, St. Joseph dit la meme chose » ; ( Patris 
Corde, Conclusion)

Par conséquent, le silence qui conduit au bon discernement doit être un silence persistant, car nous 
devons faire confiance à Dieu, qui est plus désireux que nous de nous révéler Sa Volonté, mais Lui 
seul connaît le bon moment et la manière adaptée, quand et comment le faire. Le silence doit être 
constant et suivi, tout au moins jusqu’au moment où nous entendons ce que Dieu veut nous 
communiquer.

Le silence de Saint Joseph est très éloquent. Son silence parle plus fort que des mots ! Je connais 
des frères et sœurs qui ont été tellement touchés par ces enseignements, tout particulièrement par le 
rappel répété et la réflexion sur le sommeil profond de St. Joseph, qu’ils ont pris l’habitude de prier 
Dieu de leur parler pendant leur sommeil et dans leurs rêves, de même qu’Il l’a fait avec St. Joseph. 
Vous voyez, l’exemple de St. Joseph est à ce point puissant ; son silence a la force de la parole. En 



effet, il nous dit : « Si vous voulez entendre Dieu qui vous parle, soyez mes imitateurs, faites un 
silence aussi total que pendant votre sommeil ».

Le silence dont nous sommes en train de parler n’est pas qu’un silence extérieur mais aussi, et 
surtout, un silence intérieur. Évidemment, il ne peut pas y avoir de silence intérieur sans qu’il y ait 
d’abord et surtout un silence extérieur. Le premier défi de taille que nous rencontrons, en voulant 
vraiment écouter ce que Dieu veut nous dire, est de créer ou chercher un endroit où nous pouvons 
rester en silence, sans aucune interruption, aucun bruit que ce soit. Essayez et vous verrez à quel 
point il est devenu quasi impossible pour nous de trouver un tel espace de silence ambiant total. 
Essayez d’éteindre votre téléphone portable ou débrancher votre ligne fixe ; essayez d’éteindre la 
télé et la radio ; essayez d’éteindre votre ordinateur ; de débrancher jusqu’à la sonnette de votre 
porte….ne serait-ce que pour une demi-heure ou seulement un quart d’heure ! De nos jours, nous ne 
sommes même plus capables de le faire lorsque nous sommes à l’église ; beaucoup ne sont même 
pas capables de se passer de leur téléphone portable pendant la Messe ou l’Adoration ! Ils peuvent 
bien le mettre en mode silencieux, mais ils ne résistent pas à la curiosité de jeter un œil sur le 
nouveau message qui s’affiche !

Voyez-vous !  Si créer un silence extérieur autour de vous est si difficile, imaginez ce que doit être 
de faire silence à l’intérieur de soi. Très souvent, le principal obstacle au silence extérieur est l’idée 
effrayante de devoir faire face au désert et aux blessures qui surgissent en nos cœurs au moment où 
nous restons seuls avec nous-mêmes.  Chers sœurs et frères, nous devons faire face à tous les cris et 
les peurs qui se déferlent et que nous avons tellement peur d’écouter. Nous devons passer par un 
processus de guérison intérieure pour apaiser et laisser s’endormir le petit enfant que chacun de 
nous porte en soi. Il nous faut un grand courage pour rester face à notre néant, notre désert, notre 
incapacité, notre totale dépendance du Divin. Cela ne se produit que lorsque nous arrivons au stade 
que St. Ignace de Loyola appelle « indiferencia », ou indifférence. Lorsque St. Joseph est allé se 
coucher, étant confronté au problème de comment se comporter avec sa fiancée qui était enceinte 
d’un enfant qui n’était pas le sien, il pensait avoir deux options : l’accuser et la faire lapider ou alors 
la renvoyer discrètement. Toutefois, son esprit est resté entièrement ouvert à la troisième, 
incroyable option qu’il n’avait pas initialement considérée. Il a su écouter cette troisième option 
divine, inimaginable, justement parce qu’il s’est laissé aller au sommeil, il a créé un silence 
extérieur et intérieur. Et en vérité, soyons clairs, quel homme serait capable de s’endormir 
paisiblement, ne serait-ce que pour une heure, en étant confronté à pareille situation !!!

Ce silence profond et concret de St. Joseph, un silence extérieur et intérieur, l’a mis dans l’état 
d’esprit qui permet d’écouter en se laissant surprendre ! C’est avec ces mots que le Pape François 
décrit la manière dont Joseph et Marie écoutent : 

« Quarante jours après la naissance, Joseph, avec la mère, offrit l’Enfant au Seigneur dans le 
Temple et entendit, surpris, la prophétie de Siméon concernant Jésus et Marie (cf. Lc 2, 22-35). 
(Patris Corde, Introduction)

Si, véritablement, vous croyez en un Dieu personnel, un Dieu Trinitaire, un Dieu qui est dans une 
parfaite Communion d’Amour ; si vraiment vous croyez en un Dieu qui a une Parole Éternelle et 
que, par le pouvoir de cette Parole, Il a créé l’univers ; si véritablement vous croyez en la Sainte 
Trinité, qui a créé l’homme à Son image et à Sa ressemblance et que non seulement un homme et 
une femme peuvent vivre une communion d’amour similaire mais que tout être humain peut aussi 
entrer dans un dialogue aimant avec le Père, le Fils et le Saint Esprit ; si vraiment vous croyez que 
Dieu a quelque chose de beau, de grand, de bon à vous dire…. Alors, ça vaut la peine de l’écouter, 
et il est essentiel et important que vous fassiez silence, que vous gardiez votre silence, de manière à 
l’écouter, Lui.


